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                                                         Le Triangle des Bermudes 
  
En 1982, l'équipage d'un Tubla Herkulès 130C de l'armée de  l'air israélienne, qui a décollé d Israël et survolé 
cette zone, dut opérer un atterrissage forcé sur les vagues, le matériel de pilotage et la liaison-radio ayant 
cessé de fonctionner. En novembre l 985, l'équipage d'un boeing 707 de l'armée Israélienne a également 
signalé que dès leur accès à la zone du triangle, le matériel radio a cessé de fonctionner. 
La liste des disparitions figure dans le livre de Charles Berlitz   intitulé  le triangle des Bermudes. L'auteur 
rapporte toutes sortes d'investigations d'hommes de sciences. Je ne m'étendrai pas sur les suppositions 
avancées car elles me semblent manquer de logique ; je cite entre autres : « présence d'êtres extra terrestres 
 qui aspirent avions et bateaux ». 
  
Que dit le Talmud ? Dans La Guémara Bérakhot 8 a et dans le Rachi, elle affirme et qu'un certain endroit de l 
'océan attire le métal, et les vaisseaux qui en transportent y font naufrage. La presse internationale s'est 
intéressée ces dernières années à souligner que le mystère d'avions et de bateaux qui disparaissent à cet 
endroit continue, que les chercheurs de tous horizons essayent de dénouer ce mystère, mais que tous 
s'accordent à reconnaître que dans tous les cas, les pilotes comme les navigateurs signalent que la boussole a 
perdu littéralement la boussole  et que le matériel de communication est brouillé ; ensuite le contact est 
totalement coupé. Pourtant, la réaction de boussoles qui s'affolent prouve bien l'entrée dans une zone 
magnétique puissante.  
  
L'auteur du  livre « surprises préhistoriques », dans un chapitre intitulé le triangle des Bermudes, cite la 
conclusion de recherches  contemporaines, à l'aide du matériel super sophistiqué dont dispose la science 
aujourd'hui, et qui vient confirmer ce que la guémara sait depuis plus d'un millénaire.  
  
Consultons les sources : Ce traité Bérakhot discute de l'importance de la Téfila en miniane (groupe de 10 
minimum). La discussion porte sur le Psaume 32/6 : « C'est pourquoi tout homme pieux doit 
t 'implorer à l 'heure qui est propice ».  
  
Rabbi Na'hman dit : à l'heure qui est propice est  l'heure de la mort ; pourquoi prier à l'heure qui est propice ? 
Afin que l'âme quitte ce monde avec sérénité ; et la mort la plus pénible est celle de la diphtérie, la plus douce 
étant le baiser Divin. 
La guémara propose deux explications à la maladie de la   diphtérie, et l'une d'entre elles est l'obstruction du 
conduit   aérien ; tout de suite, commentaire de Rachi : il y a dans l'océan des endroits qui ne supportent pas le 
métal, on raccorde donc les planches du bateau à l'aide de cordes qu'on passe dans des trous ; quelques 
éditions apportent un supplément au commentaire de   Rachi : lorsqu'on démonte les planches (l'une de 
l'autre), ceci doit se faire avec beaucoup de force. C'est ainsi que l’âme  se détache du corps à la suite d'une 
mort par diphtérie.  
A quel de océan Rachi fait-il allusion, lui qui décéda en 1105, bien avant la découverte de l'Amérique et de 
l'archipel des Bermudes ?  
 
Dans la Guémara Irouvine p.22/1, la discussion porte sur le domaine public et privé et entre autres il est dit : le 
monde est entouré d’océans.  
Or Rachi connaissait le Talmud par cœur, donc en employant le mot océan, il se référait bien à ce qui est écrit 
dans la Guémara que nous citions précédemment. 
 
Je vais peut-être vous surprendre par ce qui suit, mais j'ai eu entre les mains la brochure National Géographic 
de juillet 82, où  un article est consacré au navigateur Sinbad, qui a vécu au l 3 siècle et aimait l'aventure 
marine.  
Dans son récit des voyages de Sinbad le marin, Tim Servain retrace la construction du bateau en ces termes : 
les constructeurs ne purent employer des clous car le fond de la mer, qui contenait des champs magnétiques, 
à aspirait le métal des bateaux ; vingt mille trous furent percés dans les planches, il fallut six cents kilomètres 
de corde pour leur assemblage, et la voilure était cousue aux mâts en bois. 



J'ai été tenté de suivre le parcours des voyages de Sinbad le marin, du golfe persique vers l'extrême-Orient, en 
latitude : 20/300 au nord de l'équateur ; c'est exactement la latitude géographique de la zone présumée en 
méditerranée, dans laquelle le sous-marin Dakar a disparu.  
 
A ce jour, aucune raison logique n'explique ce naufrage. Il se pourrait donc que sur cette ligne géographique 
se trouvent des champs magnétiques non localisés, qui provoquent la disparition de navires ou d'avions en cas 
de tempêtes. C'est la conclusion à laquelle est amené le Professeur Brewer en disant qu'également en 
méditerranée, il se à trouve un triangle dangereux au nord de la Crête, et c'est ainsi que fut expliquée la 
disparition de l'avion américain Viking en méditerranée. 
 
   

Comète de Halley ou plutot Comète de Rabbi Yéhochoua 
  
La comète de Halley a une intéressante histoire : Edmond Halley ' (1656-1742), astronome britannique connu 
surtout pour son ' étude du mouvement des comètes, innova un fait inconnu alors des astronomes, en 
prédisant le retour de l'une d'entre elles. Si c'est le cas, conclut-il, cette comète suit un rythme cyclique de 70 
ans, et sera de nouveau visible en 758. Si mon appréciation se révèle exacte, j'espère que le monde n'oubliera 
pas que le premier à avoir découvert le secret du cycle de cette comète qui apparaît à intervalles réguliers était 
anglais ! Effectivement, la comète ne déçut pas et apparut en 1758, mais Halley n'était plus là pour la voir ; le 
monde ne l'oublia pas, et la comète porte son nom. A vrai dire elle devrait porter le nom de comète de 
RabbiYéhochouâ. 

 
Dans la Guémara Oraïote (10/71) nous lisons : Rabbane Gamliel et Rabbane Yéhochouâ s'embarquèrent un 
jour pour un long voyage. Rabbane Gamliel s'était muni d'une provision de pain et Rabbane Yéhochouâ de 
pain de semoule (Rachi commente : le pain moisi ne se conserve pas comme la semoule, autrement dit, il se 
conserve plus longtemps).  
 
A la suite d'une erreur d'appréciation de la part du capitaine entre l'étoile polaire et la comète de Halley (il ne 
l’avait pas encore  découverte) qui était visible juste à ce moment-là, il la voyait tantôt au nord, tantôt au sud, 
ce qui tu l’obligeais à changer de direction - le voyage se prolongea et la   provision de pain de Rabbane 
Gamliel s'amenuisant, il eut recours à la réserve de son compagnon de route. 
Rabbane Gamliel s'étonna : - avais-tu prévu que notre voyage se prolongerait, en te munissant de semoule ? 
Rabbane Yéhochouâ   lui répondit : - un astre apparaît tous les soixante dix ans et induit en erreur les 
navigateurs ; comme son cycle est revenu, et de crainte qu'il n'apparût pendant notre voyage, je me suis muni 
de provisions qui ne se détériorent pas facilement. - Tant de sagesse est en toi, lui dit Rabbane Gamliel, et tu 
te trouves réduit à voyager pour ta subsistance ?   
  
 Ne t'étonne point en ce qui me concerne lui dit Rabbi Yéhochouâ, vois plutôt que deux savants tels que Rabbi 
Elâzar ben Hissma et Rabbi Yo'hanan ben Goudgueda, qui sont capables d'évaluer et de compter les gouttes 
contenues dans les mers, n'ont pas de quoi se nourrir et se vêtir !  
  
La conclusion de cette anecdote est que 1600 ans avant Halley, les Maîtres de la Guémara connaissaient 
parfaitement  phénomène cyclique de cette comète. La halakha prévoit qu'à la vue de cette extraordinaire 
apparition, on prononce la bénédiction : «  bénis sois-tu....dont la puissance et la gloire remplissent le monde ». 
La Guémara dit : Ziquine est une comète, et Rachi commente : un astre qui descend, s'élançant  comme le tir 
d'une flèche démesurément longue dans la sphère céleste, et qui semble ouvrir le firmament. Cette description 
sommaire de Rachi correspond de façon saisissante aux photographies dont nous disposons aujourd'hui. 
Ne nous étonnons pas de la dernière réflexion de Rabbi ' Yéhochouâ. 
  
Bien évidemment, ces passages cachent aussi beaucoup d’autres secrets mais nous ne nous sommes 
contentés de relever uniquement les références relatives à la comète et/ou le triangle de Bermudes. 
Tout ce qui est écrit est facilement vérifiable avec les références citées et peut être bien sur approfondi. 
  
Le Grand Maharil Diskine, au cours d'un exposé sur la perte d'objets neufs et sur la confiance accordée à un 
Talmid Hakham (sage de la Tora), répondant à la question d'un élève, s'expliqua ainsi : sache que l'acuité 



visuelle d'un Talmid Hakham est tellement puissante qu'elle est capable d'évaluer le nombre de feuilles sur un 
arbre, ce qu'il prouva à son élève, qui vérifia minutieusement  le fait et se rendit à cette évidence. 
Moché Rabbénou s'apprête à prendre congé de son peuple et il lui recommande de faire écrire par chacun un 
exemplaire de toute cette Torah qui ainsi, pénètre dans le cœur du peuple. Il appelle le ciel et la terre à écouter 
ses dernières  recommandations afin qu'ils soient les témoins de la fidélité et de la trahison d'Israël, car eux 
subsisteront éternellement.   
  

QUELQUES EXEMPLES PARMI D’AUTRES. 

LA TORA DIVINE COMPORTE TOUTES LES DECOUVERTES PASSEES, PRESENTES ET 

A VENIR. 

ET CELUI QUI NE VEUT TOUJOURS PAS CROIRE…… 
  
Voir  le livre de la vie du Rav Arié Lévy ( petit fils du Mohel et Rabbin Gaston Guez, auteur de la célèbre feuille 
de miel et la librairie La Maison du Taleth à Paris 20). 
Voir également tous les ouvrages (Best seller en Israël)  du Rav Zamir Cohen, fondateur de la célèbre Chaine 
Hidabroot qui a réussi à ramener à leurs sources des milliers d’Israéliens. 
Pour ceux qui comprennent l’hébreu, voir aussi www.hidabroot.org. 
 
 

Célèbre Lettre d’Aristote à son élève non moins célèbre et conquérant 
Alexandre le Grand : 

Lisez plutôt. 
Dans sa vieillesse, le philosophe Aristote envoya la lettre suivante à son 
disciple Alexandre le grand : 
 
Béni est celui qui dessille les yeux des aveugles et montre aux pécheurs le chemin de la vérité. Qu’il soit loué 
comme il faut car je ne sais comment L’exalter pour la grande bonté et la miséricorde qu’Il m’a témoignées. Je 
Lui suis éternellement reconnaissant de m’avoir libéré des sottises auxquelles j’ai voué mon existence.  
 
Toute ma vie, je me suis plongé dans la philosophie pour expliquer tous les phénomènes naturels de façon 
logique. J’ai consacré de nombreux ouvrages à ces sujets. Enfin, au crépuscule de ma vie, j’ai eu l’occasion 
d’entrer en conversation avec un sage juif. Il ne m’a pas fallu longtemps pour reconnaître sa grande sagesse. Il 
m’a fait comprendre l grandeur de la Thora donnée au Mont Sinaï. 
Il m’a enseigné la profondeur de la Thora et m’a éclairé de nombreuses idées fondées sur ses enseignements. 
Je me suis rendu compte à quel point j’avais été sot de ne pas avoir compris que D. peut manipuler les lois de 
la nature et qu’une grande partie de ce qui se produit dans le monde est dirigé par Lui. 
 
Comprenant tout cela, j’ai décidé de me consacrer à l’approfondissement de la sagesse de la Thora. En peu de 
temps, je me suis rendu compte que la Thora repose sur des fondements authentiques tandis que les axiomes 
philosophiques sont purement arbitraires. 
 
Par conséquent, mon cher disciple Alexandre, si je pouvais rassembler tous les livres que j’ai écrits, je les 
brûlerais. 
J’aurais honte que subsiste l’un d’entre eux. Je n’ignore pas que je recevrai le châtiment divin pour avoir écrit 
des ouvrages aussi trompeurs. Alexandre, mon fils, j’écris donc cette lettre pour te dire que la grande majorité 
de mes théories concernant la loi de la nature sont fausses. 
 
Quoique la nature existe, D. est le Maître de l’univers et Il dirige toutes choses comme Il le juge bon. Je dis 
ouvertement à tous de ne pas perdre de temps à lire mes livres, de ne pas les regarder ou même les toucher. 
C’est une faute que de gâcher son temps sur les fausses théories que j’ai embrassées. 
 
Je sens que j’ai sauvé mon âme en admettant mon erreur. J’espère ne pas être tenu coupable pour le passé 
car j’ai agi par ignorance. A présent, j’ai révélé au public que je me suis trompé et que mon cœur souffre pour 



le temps perdu à mes sottes théories. Ceux qui perdent leur temps à l’étude de mes livres mériteront donc 
d’être punis. 
 
L’érudit juif avec lequel j’ai parlé m’a montré le Livre des Proverbes, écrit par le roi Salomon, l'un des plus 
grands génies de tous les temps. Ce sage m’a signalé qu’à de nombreuses reprises, le Roi Salomon 
recommande de ne pas perdre de temps en spéculations philosophiques, notamment : " Dis à la sagesse : Tu 
es ma sœur et considère la compréhension comme ton parent. Afin qu’elles puissent te garder de la femme 
étrangère, de la femme débauchée qui parle si doucereusement ". 
 
Je regrette que mon corps ait perdu sa vigueur sur des études aussi nuisibles. 
 
Je voudrais être mort pour à cause des livres trompeurs que j’ai répandus dans le monde. Les hommes qui se 
consacrent à la Thora peuvent gagner la vie éternelle alors que ceux qui s’adonnent à l’étude de mes ouvrages 
mériteront la tombe.  
 
Je ne t’ai pas écrit plus tôt parce que j’avais peur que tu te mettes en colère contre moi et me fasses du mal. 
A présent j’ai décidé de te dire la vérité. Je sais que, d’ici que tu reçoives cette lettre, je serai déjà mort et 
enterré car je sens que ma fin est proche. 
Je t’adresse, Alexandre de Macédoine, grand empereur et gouverneur, des salutations de paix. 
 
Ton maître 
 
Aristote. 
 
L’Histoire juive nous enseigne qu’effectivement Aristote rencontra à la fin de sa vie CHIMONE HATSADIK qui 
était COHEN GADOL.  
Par la suite,  il abandonna complètement ce qu’il avait appris et ce qu’il avait enseigné. 
Il fit Téchouva (Retour à la Source première, Téchouva veut dire aussi réponse)  et se convertit.   
 
  
Que toutes ces Merveilles de Tora et leur impact soient pour la Guérison du Gaon Ha Rav 
Mordéhai Elyiahou Tsémah Ben Mazal, malade pour protéger le peuple d'Israël.  
Et de Sara Brakha bat Rahel, Avraham ben Rahel, David ben Ruth, Karine Bat Nina, Lii 
Bat Liate, Rahel Hassiba Bar Guila Johana, Batia Bat Margaliot, Danielle Deya Bat 
Eugénie et de tous les Malades. 
 
Et ajoute à l’élévation de l’âme  de Aziza Haccoun née Riahi,Rabbi Fradji Haccoun Bar 
Maniina, Suzanne Haima Memmi née Elhaik, Fradi Memmi bar Rozina, Rémy Moshé 
Khalifa ben Esther, Moshé Cohen ben Rita, Raoul Yossef ben Marie, Emile Chmouel 
Meimoun ben Esther, Hannoun Réfael ben Pinhas,  
Hai Haccoun ben Aziza, Nancy Esther bat Nina, Claudine bat Louina Marcelle, Yves 
Yossef ben Meikha, Mazal Messaouda bat Camouna, Saadya Mamane et de tous nos 
disparus. 
 
Pour la Yéshoua de Acher Ben Makhana, Gulilad Ben Aviva et de Yonathan 
Pollard. 
  

Maitre du Monde, Merci de nous avoir donné ta Tora et la Terre d'Israel! 
   

 
Philippe MEMMI 


